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termi, cri même temps, que, dans le cas où
AI. de Hugel perfdicroir das lon refus, la dé-.
puationi ne fe Iiffant point arlëtcr par le man_-
que de cene.fo rm:tllté, fera remetîre fon co...
du/ian aux rini[res deipuiltances miédiatrices,
ci: e tettra cri trlaion dircelr avec cux. Les
iihdé!ëgués de Brandebourg, Saxe, BavièrE,
WVuîtîitb.rg, lI clei-Caffel et Mayence ont
protelé colire la qualité de commiffaire impé-

prife par M. de liugel. On a de plus
com:ence, dansî cetre fniice, à s'occuper des
reclaimaotnos nartciilircs.

Auîjourd'hui il y n Cu une nouvelle féaice de
la riépuîation. s M. d'Albini, imtinilre dirceao-
ril1 d: M aence, a coiniiîîîîqié, t cette alrcm-
blée, le éluli.at des dérl clius dont elle l'a,
vorit chaîgé au0 î:s de AM. Hugci. Il a décla..
lé n'avoir pu engager M. de Hiigel à accéder
au i icin iM dc ;a dépuations ; toitefois il a
Fai eLiprer qu'il fiera peut-eile autoulfé par fa.
cour à v dadhercr.

;ici la oite de M. L;îfo;t à la députationl.

" Le fuuîiiigné s'eft emprefïé de tranfnettre à
fun giulvernemernt, le refeript comimuniqué par \. 1
le ieoîéégué de liohtéiie i la députation, daas la
féance di CcAot.ût, et paîrillemeit co:mmuniquLé au
foulligné le a2 du dit mir. Il cf, charé de faire
p irvenir à la dépîîration les obfcrvations fuivantes:

" Le premier Conful a été vivementr affrié de
voir. que lcc intentions, pour 1'afi.rmitlcent de la
paai et la profpé,ité du corps Qcrminique, aient

dué éconnua.e
Pluifqu'cn lui reproche de n'avoir point ré..

ponduux uverltures faires par. S. M. Impériale
et royale, depuis la conclufion du traité de paix de
Lunéville, et d'avoir amnfi retardé pour l'Allenat
gnle, cette intéreilTantepirtion de 'Europe,les avan.
lages de la paix, il doit déclarer que les ouveriu-
re qui, quoiqle confidentielles et fecretes, lont au
jourd'hui iappellées publiquement par la cour de
Viende, b'ies loin d'étre propres à procurer l'exécu-
tion-de 1articleVil du traité de Lunéville, ne poI-
vnient tendre qu'? l'éloigner, en celaqu'au liu dIn--
diquer les moyens de pourvoi'r àT indemisnifationi de
tant de priices féculiers qui asisient fait des perreé
fi coniidérables, elle n'avait pour but que de'régler
le dédomnmagement de l'archiduc l'crdinand, cn y
emliployant des doinaines laïques et héréditaire!.

Les Frojets de la cour de Vienne tendie.nt à
porterfon territoire julqu'au Lcch, et aurient au,

pa- conféquert pour cffet de rayer la Bavirèe du
nlomiblire des puifiances- Li juflice et, la généroité
qui lunt toujouriles piemierea .écoutées dans I.
cieur dg) premier conlul, lui ont donc fait unaeloi
d¼'ublier ce que l'élcaCeur piouvoit avrir cii de torts'
envera aI république, etade ne pas laiffer péri"run
étit affoibli, nenacé, maih garanti cependant juif'

ici. par la politiqie des gniusernencins intérellés
Ji maintien d'un juilc équilibre. en Allemagne.
Car i l'équilibre de. l'Europe 'veut que l'Autriche
fait grande t puiflina',"ccii de l'A lcinagne exi-
ge qur ' 1 iere lit confessée initégre ci mife à
e:nuvert detôótenvabiîllàmenr ultéricir. .- Quede-
viendroitie -corps ger¯niniqler, Il les principaûx éa
tats qui le:teoipfcnt,ý vöyint leur idépendate'
a tout moment:conpromife p Et.i'honncur oiéîne.

de cette antique fé»dération ne fouffriroit-il pas de
PfabloiTeet d'un prince dont la main a fi ho.
nor.1bleinnt concouru à l'établif ement et au main-
tien de la conîlitution geSianique ?

. Ce n'el' donc pas à Paris que les infinuations
de la ctiur de Vienne, fur les affaires d'Allemagne,
ont pu étre accueillies, et quoiqtl'cile Les ait renou-
vrllées depuis à Petersbnurg, elles n'ont pu y avûir
un meilleur fucceu. L'anie grande et génileufe
de l'Empereur Alexandre ne pouvait lui permettre
de négligerles intérês de la Daviere, qui lui étoient

égalemen: recommandés par les liens du lang et
par tous Les calculs d'une fage politique.

N'ayant pu y réulir, ni à Petrterbourg ni à Pa-
ris, la Cour de Vienne n'en pourfuivéit pas moins
à Munich l'exécution de les proijeC, et ce fut la
communication que fit l'éleceur de les inquiétudes
aux Gouvernemens de France et de Ruflie, qui
contribua furtout à leur faire fentir la néceilité de
reuîiî leur iiiuence pour proréger les princes hé-
redaiciîes, garanlir l'exéeuîtrn de Particle Vil dit
traité de Lunevibe, er ne pas lilfer tomber au der-
ninr rang une inailon des plus augufLes naguères et
dles plus ;uili-antes de l'Allemagne.

CI Le foulligné clt donc chargé de déclater 1 12
déoucatiin que les états héréditaires de S- A. éac'
torale de Blaviere, ainli que les polfeflions qui lui
font deltinées comme dédommagemens et comme
nécefTaires au rétablifFement de l'équilibre en AIle-
nagne, le trouvent naturellement et indifpenfable-
ment placés fous la proreaEion des puilßances iédi-
atrices ; que le premier conful perlonnellement ne
fouffrira pas que la place importante de PafTeau de-
meure aux mains de l'Autriche, ni qu'elle obtien-
ne aucune partiu du territoire que la Bavière puffede
a la tive droite de l'Inn i car il regarde qu il n'y
auroit point d'indépendance pou la Bariere, du
moment où les troupea de l'iAutriche feroictir fi
voitin:s de la capitale.

" Il relie au Souligné à exprimer à la députa.
tion, le regret qu'éprou ve le premier confuilà disu.
guer des négociations, qui n'ont eu lieu que fous
le lceaui de la confiaice, et dont lel ecret par confé:
quentauroit dû dimeter facré, niais il y aété co'n-
traint par unê juole repréfaille et par le prix-qu'il
aitaclhc l'opinion et à l'e'timc du brave et loyal
Teiipl Cernain." (Signé) LÀroRxr.

Voici la note du mini're de Rafie:

Le souiligné, plénipotentiaire de S. M. l'Empe-
relr de toutes lesiRuflil près la Diàte Germanîique,
a lis.leaure d'une noie, en date de cejour, qui a
été tranfiiîe à la députation extraordinaire'de l'em-
pire, au ln de la République Frangoife, à la fui.
te du reecript communiqué par le fubdélégué.de Bo-
héne, à a féaice du .4 Août, 'et ai fouffigné, le
2S du néme mois. Il ne peur, quant. à préfent,
que le référer au contenu~ 4c l note qu'il a.foui
te à la députation, le e9 Août, lais s'étendre
fur les faiti qui ont précédé et rendu iécenlaire ¯ le
concert entre la Ruijie et la - Fraiice. Mais il 'oit
répéter f .déclaratiqn ; qn, la lajeflé limpériirl a
confulté les 'rentimena de; juflice qui l auiiinteurZ
l'intérêt qü 'clie prend au lionheur et i'quilIb
de l'EmpireCGrm:iiquî, en le roicerîant avec le

1,éner confit . 'S. M. 3. ne .ut dnc qùed
firet l'ésécérin du'plan ol'urni à la ditc etregari
.de fpécialétnent les états héréditaires»! à les îcp'>iB-


